
DERNIÈRES DÉPÊCHES Confédération aura à payer, à l'expiration
' des concessions , pour Je rachat des chemins

Service de l'Agence télégraphique suisse de fer.
Londres, 17 décembre. A ,^a. question du rachat «e présente aujour-

nna A__ à.h _ à_ Vinnnfl au Daihi Tp ie- ° hm dans des conditions financières bien
gtSiï antÏÏe

6 
que^mbassadeî de S fi|" <f ™«Me. q-'aofrefob. Le taux de

aiei nâ-rarifl le retour en Anatolie des - *nt<-*<"ôt a baissé considérablement. On peut
*!L __ $2_ l « _ t__ -,A.__ P n«..« 00Ii0 aborder avec sérénité la grande œuvreArméniens réfugiés en Russie Ja nationalisation Le Co£8en fédéral a
reînpTa»^ JJKT ' 

P°PUlair6 P°
Ur ,Ui danS 

^

Le 
^

«
? 

ann
R
on£q 3̂sé âh?»
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Olten, 17 décembre.
Le conseil d'administration du Central se

"punira le 21 décembre, poar prendre uae
décision sur la pétition des employés des
chemins de fer demandant une augmenta-
tion des salaires.

Genève, 17 décembre.
Environ 200 ouvriers menuisiers so sont

"His en grève.
De nos correspondants particuliers

Berne, 17 décembre.
Conseil des Etats. (Présidence de

A * Jordan Martin , président.)
Ce matin , le Conseil des Etats a entendu

d'abord Ja lecture d'une longue péti tion de
'*" Société suisse des employés de chemins
de fer.

Puis , le débat est ouvert sur la loi fédé-
rale concernant la comptabilité des
chèmlns de fer.

M. Von Arx (Soleure), président de la
Commission , présente le rapport allemand.
Il fait remarquer d'abord , au point de vue
Sénéral, qu 'il s'agit d'un projet visant _
"auveffarder les intérêts publics et les
droits de l'Etat , de manière toutefois à ce
lue l'Etat n'abuse pas des armes puissantes
î<*. sont mises entre ses mains.

Au point de vue historique , l'orateur
J'appelle que le peup le a condamné le sys
jème de pénétration successive , en rejetant
*; 'Mie forte majorité \e pïojfct d'achat, à\x
"entrai. Le peuple ne veut donc pas d'une
Nationalisation partielle ; nous devons pro
c*Sder au rachat dans son ensemble.

Lès échéances fixées par les concessions
to-ur le rachat des chemins de fer par la
Confédération -sont prochaines. C'est pour-
voi lés Chambres fédérales ont adopté , le
*9 j anvier 1892, les motions Curti et Cornaz
évitant le Conseil fédéral à faire procéder
•> une enquête portant sur la question des
Chemins de fer dans son ensemble, soit sur
'*" question du rachat et sur l'amélioration
des conditions existantes.

A la suite de ceë motions , le Conseil fé-
déral a été amené à examiner la question du
îjchat sous toutes ses faces, et notamment
* supputer la somme des indemnités que la

M. Richard (Genève) réfute les diverses
considérations du message fédéral. Il faitre-
marquer que le ton agressif de ce document
contraste avec le langage modéré du Mé-
moire des Compagnies de chemins de fer.
La nouvelle loi,ajoute t-il, est inutiie sie.Ie
n'a pas d'autres mobiles que ceux indiqués
par le message. Mais son véritable objectif
est la préparation du rachat. Ce projet est
la première tranchée pratiquée pour don-
ner l'assaut aux Compagnies de chemins de
fer. C'est la première parallèle d'approche
pour obtenir le rachat dans les conditions
les plus économiques possible pour la Con-
fédération. Ce n'est pas de cette manière
détournée et fragmentaire que le rachat
doit s'accomplir. Si l'on veut mettre la
main à cette opération colossale , il faut
trois choses préalables : 1° Une loi consti-
tntionelle; 2° un plan financier ; 3° une loi
d'exploitation.

Ensuite l'orateur critique la procédure
BUivie par la Confédération, qui n'a pas
même tenté un arrangement amiable avec
les Compagnies. Il montre en outre, par
une série d'exemples, que la Confédération
a toujours eu la main malheureuse lors-
qu 'elle est intervenue financièrement dans
les questions de chemins de fer.

Enfin , M. Richard touche au côté politi-
que et moral du projet; il conclut en disant
que, pour donner une preuve de son esprit
de conciliation , il votera l'entrée en ma-
tière, mais avec l'espoir que le projet sera
tournis à une correction çlus çrofoud-i <a-i-
core que celle proposée par la Commission.

M. Schaller (Fribourg) déclare renon-
cer à Ja parole après l'exposé si complet de
M. Richard. Il se réserve de défendre ses
propositions spéciales dans la discussion
des articles.

M. Ritschard (Berne) et Hildebrand
(Zoug) proppseut d'entrer en matière sur
la base du projet de la Cop_wi_si.on.

La discussion continue.
Berne, 17 décembre.

Conseil national. (Présidence de M.
Bachmann.)

Toute la séance de ce matin au Conseil
national , a été consacrée à la discussion
des articles du code de discipline militaire,
qui avaient été renvoyés à la Commission.

Us k Sbires fédérales
(De notre correspondant spécial.)

Berne, 16 décembre.
Impressions de la rentrée. — La fln du budget

— La conclusion des critiques militaires. —Postulats. — M Decurtins et la bureaucra-
tie. — M. Loretan et le Giirnergrat.
Dans ce jour pâle et finissant de décem-

bre, la rentrée des Chambres se présente
sous un aspect d'une mélancolie suggestive.
On revient sans enthousiasme, après avoir
goûté d'un congé trop court. Je ne parle
pas de quelques entretiens humoristiques
dans les trains retour de la Suisse romande.
Là , il y a place encore pour la gaieté , pour
les causeries enjouées que suggèrent cer-
tains côtés pittoresques de la situation.
C'est alors que M. Favon lance les fusées
d'une conversation pétillante, beaucoup
moins tragique que le grand article philo-
sophique du Genevois de ce jour.

Mais , dans la salle obscure du Conseil
national , où les becs électriques plaquent
çà et là des reflets lunaires , une certaine
gravité est répandue sur les visages. La
gauche bernoise surtout projette des om-
bres lugubres. EUe est sous Je coup des
élections municipales de la ville de Berne,
qui font perdre quatre sièges au parti
radical. La formation définitive d'un parti
socialiste indépendant met fin à l'hégémonie
radicale dans la ville fédérale. Sur 22
conseillers à élire au sein de la municipa-
lité , les socialistes ont fait passer 7 de leurs
candidats, les conservateurs 6 et les radi-
caux 9. Je laisse à votre correspondant
bovnois habituel le soin d'apprécier cette
intéressante application de la représenta-
tion proportionnelle.

Il y a aussi la Banque d'Etat fédérale qui
est très malade. Les prévisions sont géné-
ralement pessimistes.

Ce soir, le Conseil national a terminé la
discussion du budget. Quand on met en
comparaison le temps employé cette année
à l'examen du budget et la seule et unique
journée qui lui avait été consacrée en 1S94 ,
on peut mesurer l'étendue de la leçon du
3 novembre.

Le budget militaire , surtout , a été passé
au crible. Ce n 'est pas qu 'on se soit attaqué
aux gros chifïres , non, mais on a donné
cours à toute sorte de réflexions amères.
Et ce n'est pas fini. Demain nous reviennent
les vestons , que le Conseil des Etat» persiste
à supprimer.

Les nombreux avertissements qui ressor
tent de cette discussion ont eu leur conclu-
sion dans le dépôt d'un nouveau postulat
de la Commission , provoqué par les obser-
vations de M. Ur8prung.

C'est ce postulat qui a été le morceau
d'entrée de la séance de ce soir. En voici
le texte :

Le Conseil fédéral est invité à régulariser
jusqu 'à la session prochaine des Chambres fé-
dérales, par une loi additionnelle à la loi sur
l'organisation militaire de 1874, la situation
des rubriques suivantes du budget du Dépar-
tement militaire, qui ont été décrétées depuis
Ventrée en vi gneu*.- <Je l'organisation militaire
de 1874, et qui dérogent aux dispositions de
cette organisation :

1. Le recrutement pour les batteries de mon-
tagne.
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3. Le recrutement et i'instruction de soldats

des colonnes de parc ;
4. Le recrutement et l'instruction des arti-

ficiers ;
5. L'augmentation des batteries de campagne;
0. L'augmentation de l'effectif des compa-

gnies de guides ;•
7. Le traitement de l'instructeur en chef.de

la cavalerie;
8 .Les dépenses pour divers cours, ot en

particulier pour les écoles dé recrues pour
instituteurs;

M. le colonel Vigier (Soleure) motive
ces divers desiderata , au nom de la Com-
mission.

M. Ursprung (Argovie) constate que la
Commission reprend le point de vue ex
primé par lui il y a une semaine. C'est la
Be\xle procédure permise après la chute du
grand projet de revision militaire. On pen-
sait que cette revision introduirait de l'or-
dre dans les affaires militaires et rétabli-
rait le règne de la légalité. Malheureuse-
ment , les nouveaux articles constitutionnels
ont été repousses. Il s'agit maintenant de

prendre une autre voie et d'harmoniser
les institutions militaires avec la législation
en vigueur. C'est pourquoi il a déposé la
proposition suivante :

Le Conseil fédéral est invité à présenter
pour la prochaine session de l'assemblée fédé-
rale un rapport sur la question de savoir com-
ment les institutions promulguées depuis 1875
en vue de préparer une nouvelle organisation
militaire peuvent être motivées légalement
ou comment elles peuvent être mises en har-
monie avec la législation en vigueur.

En présence des propositions nouvelles
de la Commission et du commentaire pré-
senté par M. le rapporteur Vigier , l'orateur
croit pouvoir laisser tomber ce postulat
individuel , pour se rallier à celui do la
Commission qui tend au même but.

M. Frei, chef du Département militaire,
accepte le poatulatde la Commission, moyen-
nant une modification rédactionnelle peu
importante.

Le postulat ainsi amendé est adopté sans
opposition.

M. Dinichert (Fribourg), rapporteur gé-
néral du budget , motive un autre postulat
de la Commission tendant à régulariser
par des mesures législatives les traitements
des fonctionnaires fédéraux. En présence
dn développement énorme de la bureau-
cratie fédérale, cette réforme s'impose.
Sinon , après avoir tiré à boulets rouges
contre le militarisme, on s'attaquera à la
bureaucratie. La question , du reste, n'est
pas nouvelle ; elle a été posée souvent de-
vant les Chambres. La Commission aurait
pu même 8e borner à rappeler les divers
postulats votés antérieurement par les
Chambres.

Cependant , la Commission n'a pas l'inten-
tion de demander la revision complète de
la loi sur l'organisation militaire. Il s'agit ,
avant tout , de réparer des inégalités dans
la situation des divers fonctionnaires.

M. Decurtins (Grisons) vient aussi , au
nom de la Commission , justifier le dép ôt de
ce postulat. Il fait ressortir ies inégalités
frappantes qui existent actuellement. On
devrait établir une échelle p lus rationnelle.
Certains fonctionnaires reçoivent le maxi-
mum du traitement sans y avoir plus de
droit que d'autres , qui sont laissés à la por- '
tion congrue malgré leur âge et leur temps
de service.

L orateur a longtemps hésite avant d' adhé-
rer à ce postulat , car il craint qu 'une loi
nouvelle n 'élève les traitements , tandis qu 'il
veut seulement les égaliser. L'extension de
la bureaucratie est un danger , surtout dans
les domaines centralisés. En France , par
exemple , on ressent absolument le besoin
d'une décentralisation , parce qu 'on a expé-
rimenté à satiété lea inconvénients d'un
fonctionnarisme centralisé qui étouffe la
vie provinciale.

Nous devons mettre un frein à cette ex-
tension de la bureaucratie; elle finira par
écraser la République. Donnons-lui le con-
trepoids de Ja décentralisation et de l'élec-
tion directe par le peuple , sinon nous mar-
chons au césarisme

C est dans ce sens, conclut M. Decurtins ,
que j' adopte ce postulat. Mon intention est
uniquement de rétablir l'unité et l'égalité
dans les traitements.

Le postulat est adopté.
• On entend ensuite le rapport de M. Ramu
(Genève) sur le postulat invitant le Conseil
fédéral à étendre le bénéfice de la franchise
de port aux correspondances des conseils
communaux Personnellement , M. Rama
propose de limiter la franchise aux affaires
de bienfaisance et d'utilité publique.

M. Erismann (Argovie) combat cette
extension de la franchise de port. Les pri-
vilèges existants pèsent déjà lourdement
sur le budget des postes.

M- Zémp, chef du Département des Pos-
tes et Chemins de ter, estime que ce n'est
ni le lieu ni le moment de discuter la grosse
question de la franchise de port. Cette fran-
chise n 'est, au fond , qu 'un privilège. On
doit tendre , dans l'esprit de notre législa-
tion , à restreindre les privilèges plutôt
qu 'à les augmenter.

En votation éventuelle, la rédaction pro-
posée par M. ilamn l'emporte Bur celle de
la Commission par 35 voix contré 14.

An vote définitif , le postulat est repoussé
à une grande majorité.

Le budget se trouve ainsi li quidé au Con-
seil national . Il va prendre le chemin du
Conseil des Etats.



On aborde l'examen du Message fédéral
concernant l'emploi du 10 % des recettes
de l'alcool par les cantons , en 1894. Cette
dime, comme on sait, est destinée spéciale-
ment à combattre l'alcoolisme.

M. Berger (Berne) présente le rapport
de la Commission , qui prend acte des ren-
seignements donnés par le Message.

M. Favon (Genève) constate que , du
train où l'on va, la destination prévue par
la loi sur les spiritueux devient une fiction.
On finira par faire entrer dan» l'emploi de
ce dixième tous les devoirs de l'Etat. Dans
les conditions actuelles , la Commission se
trouve dans l'impossibilité d'émettre autre
chose que des vues générales. Elle exprime
le vœu que les cantons serrent un peu plus
la question. Il faut arriver à ce que ce
10 % serve à combattre directement les
ravages de l'alcool. L'amélioration de l'hy-
giène et des moyens d'alimentation rentre
dans cette destination légale.

Ces observations générales de la Com-
mission s'adressent à tous les cantons in-
distinctement.
" On passe, en dernier lieu , à de menues
affaires de chemins de fer. Rapporteur : M.
Luthy (Argovie).

Au sujet de la ligne du Cervin , M. Lore-
tan (Valais) combat la demande de prolon-
gation de délai tant pour la ligne de Zermatt-
Gôrnêrgrat que pour la ligne Zermatt
Cervin. Ces chemins de fer de montagne
sont nuisibles aux intérêts économiques de
nos populations. A nne époque où l'on
travaille aux réformes sociales, ie moment
est mal choisi de favoriser des entreprises
qui n'ont d'autre résultat que la multipli-
cation dû nombre des prolétaires. L'orateur
tient à se faire ici l'écho des protestations
du gouvernement et du Grand Conseil
valaisans.

M. Geilinger (Zurich) répond à M. le
« protestator ». Il cite l'exemple de Lucerne
et de l'Oberland pour démontrer que les
chemins de fèr de montagne n'ont aucune-
ment détérioré la situation économique des
populations.

La proposition de M. Loretan est repous-
sée par 53 voix contre 31.

Diverses considérations intéressantes qui
ont été émises par l'orateur valaisan m'en-
gagent à vous réserver pour demain une
analyse plus étendue de ce discours.

AU CONSEIL DES ETATS
Le premier objet à l'ordre du jour de

cette séance était le rapport de la Commis-
sion sur les votations populaires , sur le
monopole des allumettes et snr la revision
des articles militaires de la Constitution
fédérale. Le rapport a été fait par M. Golaz
(Vaud), qui a fait entendre à la majorité
quelques bonnes vérités.

M. Golaz a rendu hommage aux tendan-
ces humanitaires qui avaient inspiré aux
Chambre» le monopole des allumettes ; mais
le peuple a trouvé que ce bloc enfariné lie
disait rien qui vaille. Quant au rejet das
articles militaires, ce résultat a produit un
grand étonnement. L'orateur a reproché à
l'administration militaire de trop surmener
le soldat et de le dégoûter du service , en
voulant faire chez nous ce qu 'on ne peut
faire que dans des armées permanentes.
Il a accusé aussi la tendance de certains
fonctionnaires militaires d'outrepasser
leurs compétences. Les instructeurs se dé
binent mutuellement et la discipline en
eouffre. Malgré le rejet, il faudra sortir
coûte que coûte de la fausse situation ac-
tuelle et rentrer dans la légalité , en restant
dan» les limites de la Constitution actuelle.

Le Conseil des Etats a abordé ensuite la
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VAILLANTE
JACQUES VINCENT

Et il se précipita par l'escalier suivi d'une
mignonne fillette : un nuage blanc 1 un froufrou
de voile, de dentelles, de nœuds de ruban soua
une énorme capote à la vieille en surah blanc ,
avec brides autour du menton. Un paquet de
boucles, légères et voltigeantes comme de la
soie brune piquée de flls fauves, tranchait seul
dans toute cette blancheur. Derrière eux, un
grand diable basané, aux longues moustaches
effilées jusqu 'aux oreilles, coiffé d'une calotte
rouge à gland bleu , vêtu d'une sorte de petit ju-
pon blanc plissé et d'une veste soutachée d ar-
gent, s'avançait gravement, les bras chargés
du bagage.

Une fois sur le sable, le grand garçon enleva
la jolie fillette. ¦ _ < : ¦ '¦¦¦

Allons 1 hop, la duchesse ! cria-t-il en la
posant droite dans la carriole.

Après un premier mouvement de stupéfaction
devant cette merveille , qui riait du plus gen-
til rire du monde , Tiomane , avec un geste
emprunté , comme si elle craignait de souiller
tant de splendeur par le contact de ses pauvres

discussion par articles de la loi sur la ga-
rantie des défauts dans le commerce des bes-
tiaux. MM. Raschein et Bossy ont pro-
posé de n'adopter que les articles 1, 2, 7
et 8 du projet , et, pour le surplus , de s'en
tenir aux dispositions de droit commun,
quand la garantie ne fait pas l'objet d'une
convention écrite. Le principe que la ga-
rantie ne vaut que si elle est donnée par
écrit a été adopté par 25 voix contre 9,
d'accord avec le Conseil national et la
Commission , contre M. Keiser, qui propo-
sait d'admettre aussi la garantie verbale.

La disposition portant qu 'à défaut de sti-
pulation contraire, la garantie sera da
neuf jours , a donné lieu à une discusaion
nourrie. Combattue par M. Raschein, rap-
porteur, et MM. Bossy et Keiser, et dé-
fendue par MM. Muller (Schaffhouse), Mill -
ier, conseiller fédéral, Odier et Simen,
cette présomption légale a été maintenue
par 24 voix contre 11.

L'article 4 limitant à quarante-huit heu-
res le délai pour constatation du vice ré-
dhibitoire a été aussi très discutée ; ensuite
des amendements proposés par MM. Mon-
nier et Ilildebrand, il l'a emporté cepen-
dant par 20 voix contre 15. Par contre , la
présomption inscrite à l'article 5, que le
défaut existait déjà au moment dc la déli-
vrance de la chose, a été supprimé à l'una-
nimité. Le reste de la loi a passé sans débat.
M. Keiser a proposé le rejet de toute la loi.
Elle a été adoptée par 19 voix contre 16.

CORRESPONDANCE DU TESSIN
(Correspondance particulière de la Liberté.)

15 décembre 1895.
Echos d'une élection. — La mort dé Mgr Solari.

— Le 5 janvier journée électorale.
Je dois revenir sur le scrutin du diman-

che 8 décembre pour l'élection du président
du Tribunal de Lugano. La majorité obte-
nue par le candidat radical , M. l'avocat
Lucchini , a été bien plus grande que je ne
le croyais, car elle dépasse 400 voix ; et le
parti du Corrière del Ticino a contribué à
ce résultat, non seulement par l'abstention ,
mais encore par lappui qu un groupe con-
sidérable de ses adhérents a donné à la
candidature radicale.

Cette conduite de la part d'anciens frôres
d'armes, qui , tout en constituant désormais
une organisation politique distincte du
parti conservateur-catholique, avee de . di-
vergences marquées dans les principes, s'é-
taient toujoars déclarés les adversaires ré-
solus du radicalisme et de la franc-maçon-
nerie est plus qu'une faute et l'on ne sau-
rait assez la condamner.

Sans doute, pour porter un jugement
éclairé, il faut connaître ce qui s'est passé
avant la votation : une semaine avant la:
votation , les deux candidats , MM. Luohini
et Frasçhina avaient demandé aux Comités
des trois partis : radical , conservateur et
corriériste, par une lettre commune, de
leur abandonner le choix du candidat , et
cela en raison de la circonstance que le
Tribunal de Lugano étant partagé en deux
sections : civile et pénale , celui d'entre eux
qui n'obtiendrait pas l'une des présidences
par le suffrage populaire devaitètre nommé
a l'autre présidence par le Grand Conseil, et ,
par conséquent, les motifs pour engager
une lutte se trouvaient notablement amoin-
dris. Or, le Comité radical avait déclaré
accepter cette proposition , et le groupe
corriériste avait fait de même ; tandis que
le parti conservateur préféra la lutte. Mais
cette circonstance, qui pouvait jusqu 'à an
certain point expliquer l'abstention des
adhérents de T « Union démocratique », du
moment que la lutte .était décidée sans

vêtements, rajusta la banquette de bois pour y
faire asseoir la demoiselle.

— Tiens ! voilà pour elle I dit le garçon en
jetant un châle et un coussin qu 'il prit sur les
bras tondus de Kifos , le domestique grec.

D'un bond , dédaignant lô marchep ied, il
enjamba l'un des brancards et se casa auprès
de la fillette , qui , bien assise sur le beau cous-
sin de peluche rouge brodé de trente-six cou-
leurs , appuyait au bord de la carriole une dé-
licieuse menotte finement gantée de soie blan-
che.

On les regardait du balcon.
— Guillaume, ne vous attardez pas.
— Sois tranquille , maman , nous serons ici

pour goûter. Maintenant , Tanière , décampons ..
Gomme Tiomane , s'accroupissent , ramassait

les guides :
— Non , donne , dit le garçon, et la badine

avec.
Vne bonne cinglée s'abattit sur les côtes de

la bête, qui détala.
II

Ils suivaient la grande route , vers le village.
L'âne galopait presque , housp illé par les coups
réitérés de la badine du conducteur qui se te-
nait debout , à la façon des automédons anti-
ques.

— Décidément, la bourrique trotte, l'âniôre !
— Oui , riposta Tiomane. — Et avec quelque

hésitation : — Mais vous tapez dur. .. ma pau-
vre Grise !

-— ;yoyons, Guillaume ! dit une jolie pet ite
voix «e dessous la capote blanche.

— Tais-toi donc, la duchesse , tu n'y entends

s être assuré, au préalable , leur concours
nécessaire au triomphe , n'excuse pas l'ap-
pui donné aux radicaux par un grand nom-
bre d'électeurs corriéristes , qui ont voté
pour M. Luchini.

Aujourd'hui ont lieu à Lugano lea funé-
railles du Rôvérendissime archiprêtre Mon-
signor Jean Solari . Nous garderons long-
temps le souvenir de ce vénérable vieillard
de 87 ans, dont 60 de prêtrise , qui avait
passé toute sa vie dans sa ville natale, en
faisant toujours du bien aux pauvre-*, en
prêchant la parole de Dieu, en édifiant par
ses vertus sacerdotales. Aussi jouissait-il
de l' affection générale. U avait siégé dans
le conseil communal avant 1847 ; il en sor-
tit après l'ouverture des hostilités contre
l'Eglise et contre ses droits.

Le premier dimanche de 1896, le 5 jan-
vier , sera marqué dans la vie du peuple
tessinois par une journée électorale. Le
Gonseil d'Etat a fixé à cette date la votation
cantonale sur l'initiative populaire concer-
nant la révision partielle de la loi d'impôt.
Je crois voas avoir écrit que le Grand Con-
seil a renoncé à élaborer un contre-projet
pour lopposer à celui des promoteurs de
l'initiative. La besogne de» électeurs est
donc simplifiée. On ne peut pas savoir
d'avance si la revision sera acceptée ; mais
l'initiative n'aboutirait-elle pas, il est im-
possible que la loi actuelle sur l'impôt sub-
siste longtemps. Elle ne satisfait personne
et en plusieurs dispositions elle blesse ia
justice.

ÉTRANGER
La politique coloniale de l'Italie

La Chambre des députés italiens a eu
hier lundi , une grande séance consacrée
aux récents événement» d'Afrique. C'est
un dépoté ministériel, M. Attilius Luzzatto,
qui avait été chargé d'interpeller le gou-
vernement, en lui posant ces deux alterna-
tives: abandonner toute idée d'expansion
coloniale, ou bien faire un dernier effort
pour vaincre les difficultés qui s'oppoaent
à la souveraineté de l'Italie sur l'Erythrée
et à aon influence en Ethiopie.

Divers députés de l'opposition ont vive-
ment critiqué la politique africaine du gou-
vernement. M. Crispi assistait à la séance.
Il n'avait pa» paru depuis quelque temps à
ia Chambre des dépatés, une indisposition
l'ayant obligé de garder la chambre ; mais
sa santé s'est améliorée , et il ne pouvait
d'ailleurs remettre à aucun de ses col labo-
rateurs lo poids de cette grave discussion.

Comme toujours , M. Crispi a affecté la
plus grande confiance. D'après lui , les
récent» événements ne doivent pas altérer
la confiance du Parlement dans la politique
africaine du gouvernement. L'épiBOde glo-
rieux d'Amba Alaghi est de ceux que l'on
doit considérer comme inévitables dans
toute guerre coloniale. On ne saurait rai-
sonnablement , a ajouté M. Crispi , accuser
le gouvernement d'imprévoyance. Le géné-
ral Baratieri lui a demandé ce qu 'il jugeait
nécessaire, et il a accordé au commandant
en chef de l'Erythrée tout ce qu 'il avait
demandé. La marche en avant des ennemis
a été signalée dès le 2 décembre seulement.
M. Crispi n'entend pas dire par là que le
général Baratieri ait manque à ses devoirs ;
bien au contraire , le gouvernement a eu
hâte, après les événements d'Amba Alaghi,
de l'informer qu 'il lui conservait toute sa
confiance.

Le président da . conseil a repoussé au

rien , répliqua-t-il , excité par la course et se-
couant violemment les guides de l'animal pour
activer encore son allure.

Tout lasse, même les prouesses d'un baudet-
Cinq minutes plus tard Guillaume s'était rassis
et , laissant flotter les guides, se contentait de
l'allure ordinaire de la Grise, qui , d'ailleurs ,
jeune et vigoureuse, et d' un bon caractère ,
avait l'habitude d'un trot menu, mais régulier.

Tiomane respirait , un peu rassurée pour sa
bête. Toujours accroupie, les mains croisées sur
ses genoux, la paysanne regardait à la dérobée
sous l'énorme capote blanche , qui laissait seu-
lement apercevoir un petit nez fln aux narines
roses comraes un intérieur de coquillage , et
une petite , toute petite bouche , couleur de
fraise à peine mûre

— Comment t'appelles-tu , l'ânière % demanda
la petito bouche.

—- Tiomane.
— C'est pas un nom , ça... s'écria Guillaume.
— Non , c'est pas un nom.
Avec patte prolixité et l'abondance de gestes

familières aux enfants, l'ânière expliqua qu 'elle
s'appelait Armande. En patois picard , tiote si-
gnifie : petite. Les gens du village avaient dit
d'abord : tiote Armande; puis l'abréviation
avait suivi : tiote Mande ; tiote Mane. Et les
baigneurs, les bourgeois avaient joint lea deux
mots : Tiomane.

—• Alors, quel âge as-tu , Tiomane 1 demanda
la fillette.

— Douze ans.
— Sapristi I Maritza , s'écria le garçon, un an

seulement de plus que toi... sais-tu que tu as
joliment à faire pour la rattraper !

— Oh ! la demoiselle a déjà onze ans ! s'ex-

nom du gouvernement, l'accusation d'avoir
manqué aux promesses faites à la Chambre
de ne pas pousser plus loin les opération»
dans l'Ethiopie. Ces promesses ont été
exactement tenues. Le drapeau italien a été
hisBé à Makallé en juillet. Si les troupes
italiennes sont allées à Amba Alaghi, ce
n'est point pour occuper de nouveaux ter-
ritoire», mais simplement en vue d'un
mouvement stratégique.

Poursuivant l'exposé de ses plans en Ery-
thrée, M. Crispi a développé les motifs qui,
dèa décembre 1893, ont milité en faveur
d'an moavement vers le Tigré. Tout ce qui
a été fait jusqu 'au mois dejniJlet 1895 a été
la conséquence logique et nécessaire des
événements ; l'Italie n'a pas cherché la
guerre, mais elle a eu l'obligation de se
défendre.

La péroraison de M. Crispi a été très ha-
bile et très appaudie. U est impossible , a*
t-il dit, qu 'au moment où l'Italie toute en-
tière appuie le gouvernement et l'exhorte
a faire son devoir , le Parlement seul se
refuse à rendre justice au gouvernement.
L'Italie n'a qu'un but , c'est d'assurer la
paix dans les provinces occupées , de
fortifier ses frontières , et de rendre impos-
sible pour l'avenir le renouvellement de
faits regrettés. Le gouvernement dira
comment il entend atteindre ce but ; pour
le moment, il se borne à déclarer que , con-
trairement à l'opinion de ses adversaires,
il connait son devoir et saura le remplir
jusqu 'au bout .

Dans la suite de la discussion , un incident
tumultueux a été provoqué par le député
Gaetani , qui s'est déclaré républicain. Cet
incident vidé , M. Blanc, ministre de» affai-
res étrangères, est venu déclarer qu 'il
s'expliquera en détail sur toutes les ques-
tions posées au gouvernement , au moment
où la Chambre discutera le projet du gou-
vernement relatif à la politique africaine-

M. Crispi a demandé qu'on renvoie pour
le moment de cette discussion , le débat sur
les diverses motions présentées. Ce débat
viendra utilement lorsque la Chambre aura
sous les yeux le projet dans lequel le goi*
vernement exposera ses intentions au sujet
de la colonie africaine. La Chambre n'aura,
du reste , pa» longtemps à attendre, car 1<"
projet du gouvernement doit être déposé
aujourd'hui même, mardi.

Sur cette promesse , la proposition d'a-
journement de la discussion des motion*
déposées a été adoptée par la Chambre des
dépatés.

UNE PENSEE PAR JOUR
Où irions-nous, si nous érigions notre goût

personnel en mesure et surtout eu règle ds
nos jugements ? Aimer ce.qui nous fait plaisir 'Mais , en matière d'art comme de littérature,
et comme aussi bien dans la vio , toute une
part de notre probité ne consiste qu 'à réagi*1
contre nos impressions. F. BRUNETI èRE

FRIBOURG
LES COURS DE CUISINE

Le Confédéré réclame et proteste, parce
que nous l avons montré faisant preuve
d'hostilité à l'égard des cours de cuisine,
récemment institués dans notre ville. -**
Moi ! dit-il , hostile aux cours de cuisine'
Mais c'est un mensonge.

Et tout de suite après, il part en guerre
contre les dits, cours de cuisine, qui , d'a-
près lui , ne seraient pas du tout ce qu'»
faut pour Pribourg. Nous avons besoin,
ajoute-t il , d'un « vrai cours pour ménagé-

clama la grande et forte campagnarde. Consi-
dérant avec une .surprise presque mêlée de-
commisération cette meveilleuse poup ée
qu'elle eût portée dans ses bras.

— Eh bien ! oui , certainement , j'ai onze ans,
répliqua un peu aigrement la merveilleuse
poupée en se redressant avec un sentiment
déjà très-mai-qué d'orgueil , comme si elle avai-
pleine conscience de la beauté suprême de son
pelit être.

— Va , la duchesse , dit Guillaume en l'em-
poignant par \e cou pour l'embrasser, ça n'em-
pêche pas que tu es la belle des belles , comme
tout le monde dit.

Mais le chapeau de marin cogna la jolie ca-
pote et la fit tomber en arrière , ce qui décou-
vrit brusquement la tête de Maritza.

Tiomane demeura stupéfaite. Bien qu'elle
fût incapable , comme tout enfant, du reste, *jesavoir apprécier , de discerner la beauté, I"
rayonnante perfection de celle-ci s'imposait.

Rien ne saurait rendre la pureté accompli**'
la finesse exquise des traits de cet adorable vi-
sage. Les cheveux bruns nuancés d'or se cré-
nelaient natu rellement autour du front dessin**à, I antique , légèrement bombé et un peu bas,
sur lequel tranchaient deux minces sourcil"*Les yeux immenses , ombrés de cils très-longSiinvraisemblables , légèrement frisés du bout,
offraient une singularité ravissante : leurs lar-ges prunelles noires semblaient pailletée s d'or'
La délicatesse du teint égalait celle d'une rosede Bengale . Enfin le petit nez bien droit app?'raissait dans toute sa correction , tandis que *¦
bouche jmig uonne riait jusqu 'à en perdee »
respiration,

(A suivre-)



res et pour former , non des fabricantes de
pets-de-nonnes , mais des élèves sérieuses ,
capables de rendre service à leurs familles. »
Et pour bien accentuer sa désapprobation ,
le Confédéré termine par cette menace :
« A bon entendeur salut I »

Voilà , au juste, les sympathies du Confé-
déré pour les cours de cuisine. Ils se résu-
ment dans le dicton trop commun, et que
nous avons déjà cité : « Si peu que ce «oit,
c'est bien assez pour Fribourg ! .

Lui qui ne peut prétexter d'ignorance,
car il a dû avoir sous les yeux le programme
du cours de cuisine , voudrait faire croire
que tout l'enseignement aura pour but la
« cuisine artistique ». Il sait pourtant qu'il
n'en est rien, et que les sollicitudes dea or-
ganisateurs du cours vont à toutes les clas-
ses de la population , même à celle qui ne
peut pas ae payer un beafsteack , ce beat
steack que le Confédéré nou» donne comme
l'idéal de la cuisine des autre» , car nous
en savons qui feraient grise mine aux me-
nus de la rue des Chanoines. A ceux-là , il
faut les fins morceaux ; pour le peuple ,
c'est vite assez bon.

Les ménages populaires doivent pouvoir
tirer profit de l'enseignement qui commence
à Fribourg. On y a pourvu, et cet ensei-
gnement est destiné à prendre une très
grande extension par les écoles primaires.
Savoir préparer un repas substantiel et
appétissant avec peu de frais , c'est là une
science plus importante pour les jeune»
filles que la règle d'accord du participe
passé suivi d' un infinitif. Le temps viendra
donc, où les notions de cuisine devront
faire partie du programme de toutes les
écoles primaires de filles. .

Mai» nos maîtresses d'école sont-elles
préparées à donner cet enseignement ? C'est
donc par les aspirantes au brevet qu 'il faut
commencer la réforme dont le Confédéré
lui-même ne peut nier l'opportunité . Le
cours de cuisine ouvert à l'Ecole secon-
daire dos filles réalisera aussi cette partie
du programme ; il formera les futures mai
tresses, ainsi que Jes autres élèves de
l'Ecole secondaire qui , pour la plupart ,
soit au ménage de leurs parents , soit plus
tard , à leur propre ménage, auront tout
profit à connaître l'art de faire une bonne
cuisine bourgeoise , sans exclure ni les
beafsteack , ni les fondues.

Et puis , il n 'y a pas que la cuisine de
tous les jours. Quel est l'intérieur où l'on
n'ait jamais une fète, jamais des invitations ,
jamais un plat sortant de l'ordinaire?
Voyez-vous donc un si grand mal , si la fille
et plus tard la femme est capable d'apprêter
elle-même ces oxtras 1

Enfin , on éprouve à Fribourg le besoin
d'une Ecole professionnelle de cuisine ,
comme il en existe à Bàle , à Berne, et dans
maintes autres villes. Demandez aux bu
reaux de placement , et vous saurez combien
il est difficile de trouver dans notre canton
de bonnes cuisinières. Il y a dèa lors une
carrière lucrative à ouvrir à un bon nom-
bre de nos jeunes filles ; mais il faut qu 'elles
lassent un apprentissage sérieux , un ap-
prentissage complet , méthodique , rationnel ,
qui leur permette de se présenter n'im-
porte où l'on demandera une cuisinière
accomplie. Les élèves de notre Ecole pro-
fessionnelle de cuisine devront pouvoir af-
fronter les épreuves devant le j ury d'examen
des apprentis ; elles devront être capables
de 'combiner an mena, et de l'exécuter
elles-mêmes , depuis le potage jusqu 'aux
plat» artistiques. En un mot , on n'est pa»
une cuisinière ai l'on ne connaît pas la cui
sine la plus perfectionnée , la plus recher-
<».héa. «t il faut au 'à Fribourg comme ail-
leurs, et mieux qu 'ailleurs , il se forme des
•cuisinières vraiment capables.

ï.e Confédéré, qui sait combien est peu
solido le terrain aur lequel il s'est aventuré ,
a tenté une diversion du côté des Sœurs.
Et pourtant , la maf tresse que l'on a envoyée
se former à Paris et à Londres , n'est pas
une Congréganiste? Qui donc aurait empê-
ché la Direction de l'Instruction publique
d'organiser le» cours de cuisina dans un de
nos couvents, tandis qu 'elle les a donnés à
l'Ecole secondaire des filles , malgré certai-
nes oppositions dont le Confédéré ne sau-
rait remiser une nart de responsabilité ?

Le journal radical ne trouvera nul écho
dans notre ville en cherchant à poser la
question congréganiste. Cette question
n'existe pas. Il y a de bonne» écoles laïques ,
fort bien dirigées, et il y a aussi de bonnes
écoles dans nos couvents. Entre ces écoles,
il existe une fructueuse émulation qui pro-
fite à l'instruction et à l'éducation de nos
jeunes filles ; mais il n'y a et il ne peut y
avoir ni jalousies ni hostilités. On n en fait ,
Dieu mflrci 1 ni une affaire politique , ni une
affaire confessionnelle, caries enfants de
très bons catholiques vont aux écoles laï-
ques , et les écoles congréganistes sont fré-
quentées par des filles de radicaux , de pro-
testants et de Juifs. La lutte entre les deux
enseignements est un des grands facteurs
de la désorganisation intestine de la France ;
îe Confédéré sera seul à vouloir la trans-
porter chez nous.

Le Confédéré dit avoir trouvé des « gros-
sièretés > dans la Liberté à l'adresse .de
l'Orphelinat de Fribourg. Non» lui opposons

an formel démenti, et nous le mettons au
défi de citer de notre articlo un seul mot ,
qui soit grossier ou malveillant. Ce que nous
avons dit n 'estque la constatation d'un tait:
l'Orphelinat de Fribourg n'a pas institué
pour ses pensionnaires des cours profes-
sionnel». — Cela est vrai ou faux. Si c'est
vrai , quel mal y a t il à le dire ? Si c'est
faux, que le Confédéré prouve que nous
somraes dans l'erreur.

L'Orphelinat de Fribourg, ne donnant
pa» un enseignement professionnel , ne
saursit être comparé ni a l'Institut Marini ,
ni à la Ferme-école de Sonnewyl, ni à 1 Ins-
titution de Drognens , établissements qui
font faire des apprentissages sérieux et
complet». Le Confédéré n'a qu 'à parcourir
la liste dea apprentis diplômés par notre
Société des Arts et Métiers, il y trouvera
chaque année des apprentis formés à Mon-
tet. l-Tous ne savons d'ailleurs pas pourquoi
le Confédéré appelle orphelinats les éta-
blissements de Sonnewyl et de Drognens.
Ni l'une ni l'autre de ces institutions ne
sont des orphelinats. Sonnewyl est une
ferme-école où l'on enseigne théoriquement
et pratiquement l agriculture ; Drognens
est une maison de correction où l'on tra-
vaille au relèvement moral des jeunes gens
vicieux en les formant en même temps à la
carrière agricole. Le Conseil d'Etat , qui a
pour programme d'encourager l'instruction
professionnelle, donne tout naturellement
la préférence à ces institutions ainsi qu'aux
coura professionnels de cuisine, dans la
répartition des subsides provenant des re-
cette1; de l'alcool.

Le Confédéré critique cette affectation.
A son aise ; car que ne peut-on pas criti-
quer quand on fait son genre d'opposition ?
Mais ses critiques se trompent d'adresse ;
elles passent par dessus la tête du gouver-
nement cantonal , pour atteindre les pou-
voirs fédéraux. M. le chanoine Quartenoud
l'a prouvé en citant des faits à l'appui , et
ce ne sont pas les fantaisies du journal
radical qui prévaudront contre des faits.

Posr finir , une question au Confédéré:
Si le Conseil d'Etat accordait un subside à
l'Orphelinat de Fribourg, quelle raison y
aurait-il de n'en pas donner aussi à l'Orphe-
linat de la Providence ? S'il vous plaît ,
n'objectez pas les cornettes ; la coiffure
n'est pas un argument , et dans le cas spé-
cial on comprendrait d'autant moins une
différence de traitement au préjudice de la
Providence, que ce dernier établissement
est convenablement connu comme donnant
une certaine formation professionnelle et
même assez étendue. Un bon nombre d'or
phettï-aa, formée» et élevées à la Provi-
dence, trouvent chaque année à se placer
avantageusement comme femmes de cham-
bre ou lingère». Ce n'est pourtant pas la
faute du gouvernement ai , dana notre can-
ton, los institutions dirigées par des prêtres
ou par des religieuses marchent hardiment
dana la voie du progrès, tandis que le Con-
fédéré ne sait que tirer en arrière.

Explication. —* Le Confédéré de sa-
medi, à propos d'une lettre, qui lui avait
été adressée au sujet du cours de cuisine
par la Direction de l'Ecole secondaire, et
que nous avons fait suivre de quelques
observations , a semblé désigner comme au-
teur de ces observations quelqu'un qui y
est complètement étranger. Noua pouvons
lni confirmer qu 'il est font a fait dans
l'erreur.

Conseil d'Etat. (Séance des 11 et 14
décembre 1895 ) — Le Conseil nomme:

M. l'abbô Jean-Joseph Braillard , révérend
curé â Léchelles , membre de la Commission
scolaire de Léchelles ;

M. l'abbô Auguste Pittet , révérend curé
à Ménières , membre de la Commission sco-
laire de Ménières ;

M. l'abbé Joseph Colliard , révéreod curé
à Dompierre , membre des Commissions
scolaire» de Dompierre et de Russy;

M. Meuwly, Alexandre , à Fribourg, subs-
titut du préposé au registre du commerce
du district de la Sarine ; M. Baeriswyl,
Albert , à Bulle , substitut du préposé au ré-
gistre.ducomraercedudistrictdelaG -ruyère.

— il appelle :
1° Au grade de capitaine (fusiliers : M

le l<*f lieutenant Vonderweid , Honoré, à
Romont ;

2° Au grade de l6r lieutenant : MM. les
lieutenants Vonderweid , Marcel , à Romont;
Dele?, Jules, à Sion ; Théraulaz , Gustave ,
à Fribourg.

— Il autorise M108 Marie Maître, née
Risse, de Franex , porteuse d'un diplôme de
sage-femme délivré , sous date du 14 no-
vembre dernier , par le Département de,
Justice et Police du canton de Genève, à
exereer son art dans le canton.

"La Mutuelle, qui s'était distinguée
dans la composition de son programme,
s'est non moins distinguée dans l'exécution.
Son concert de dimanche dernier a fait
paaser une trôs agréable soirée au public
qui remplissait la grande salle de la Gre-
nette.

Parmi les chœurs, qui ont été tous fort
bien donnés, nous mentionnerons lès deux

derniers : Les Vendangeuses et Chant des
amis, dont l'exécution a particulièrement
fait honneur à la Mutuelle. Le solo de
piston Une soirée à Monaco a valu à M. C.
des applaudissements qui ne sont pas les
premiers mérités par ce jeune artiste, et
nous serons enchantés de l'applaudir sou-
vent , sea progrès s'accentuant d'année en
annéo.

On a bissé l'Artésienne, tant elle était
charmante et gracieusement donnée. Les
quatre jeunes boute en-train , chantant à
ravir les « quatre petits page» » n'ont pas
peu contribué au succès de la promenade
royale.

Quant à la Valse viennoise , elle con»ti-
tuair nne 'heureuse innovation dans les
concerts donnés par nos Sociétés ; innova-
tion dont on sait gré à la Mutuelle et à son
directeur. Ce chœur d'hommes avoc ac-
compagnement d'orchestre a fait les délices
de tout le public. La fin de la première
partie ne pouvait laisser nne meilleure
impression.

Le commencement de la seconde partie
n'a pas été moins heureux. L'orchestre d'a-
mateurs, dont nous avions annoncé le con-
court!, a excellemment donné la Kaiser-
relse, qui a été redemandée. Nous avons
remarqué , dans cet orchestre improviiô ,
des ai-fiates de notre ville et do nombreux
amateurs qui méritent des félicitations et
des remerciements, pour avoir prêté leur
concours en cette circonstance et permis
ainsi à la Mutuelle de démontrer ce qu 'on
peut faire avec les forces m usicales de
Fribourg, forces qui n'étaient , certes, pas
toutes là.

Le duo pour ténor et basse Voici la nuit,
contribuant pour sa part à la variété du
programme , a été très applaudi.

Ma's que dire de M. Casimir Blanc , le
jeune et si distingué maître de musique qui
dirige maintenant la Mutuelle et l' Union
Instrumentale i Son succès a été pour lui
un nouveau triomphe . Il nous a donné
Guillaume Tell et Robert le Diable en
artiste consommé ayant à sa disposition une
très belle voix. Aussi , quel recueillement
dans toute la salle I Comme les amateurs
de bonne musique se délectaient pendant
ces deux beaux chants si bien interprétés !

L'impression a été peut être plus pro-
fonde encore dès les premiers coupa d'ar-
chet, lorsque M. Blanc a bien voulu nous
donner la primeur d'un morceau de sa
composition intitulé : Elégie. L'enthou
siasme allait croissant, ies applaudissements
redoublaient à chaque instant, on admirait
le--compositeur autant que l'artiste, lors-
que, tout à coup, une corde du violon a
sauté sous les doigts du violoniste , le met-
tant dans l'impossibilité de donner son su-
perbe morceau jusqu 'à la fln.

Ce contre-temps a été vivement regretté,
mais notre virtuose n'a pas tardé à nous
dédommager, en exécutant avec une rare
perfection une fantaisie pour cornet à pis-
ton , très brillante , pleine de difficultés
surmontées avec aisance, et qui a été fré-
quemment interrompu par des app laudis-
sements chaleureux. Au surplus , nous
aspérons bien entendre le même artiste
nous donner bientôt son Elégie et d'autres
morcoaux de aa composition , ainsi qué'les
plus beaux morceaux des grands maîtres.

Favorisant toujours de la plus cordiale
bienveillance lea Sociétés philharmoniques
et ses collègues, notre éminent maître de
musiquo et organiste de Saint-Nicolas,
M. Vogt , a bien voulu prêter son précieux
concours , et accompagner au piano les pro-
ductions de M. Blanc , dont il ne pouvait
qu 'apprécier les talents , connus depuis
longtemps malgré 80n jeune âge, et là
grande science musicale acquise par de
longues études aux conservatoires de Ge-
nève, Paris et Stutgard.

Nous félicitons la Mutuelle d'avoir su se
donner un directeur tel que M. Blanc, etde
profiter si bien de ses leçons.

Un souffle de 1848. — Le Journal de
Fribourg noua apprend qu 'au banquet du
Cercle du Commerce , M. Bielmann a porté
un toast très applaudi , et a déclaré entre
autres choses, vouloir . lutter , au point de
vue communal , oontre le cléricalisme, qui
envahit de plus en plus la ville de Fribourg. »
En entre, M. Bielmann s'est attaché à mon-
trer . Ja différence qui existe entre le clé-
ricalisme et la religion . »

Néanmoins, l'orateur recommande l'u-
nion de toutes les force» de l'opposition
qu 'il compte retrouver dans une foule de
circonstances.

Militaire. — Par décision du Conseil
fédéral , passent de l'élite dans la landwehr :

MM. César Bony, capitaine d'artillerie,
à Fribourg; Simon Geinoz, l" lieutenant
des tronpes sanitaires, à Chêne-Bourg (Ge-
nève).

MM. Auguste Michaud , à Estavayer , ca-
pitaine dans les troupes sanitaires, et Jean,
Théraulaz , capitaine d'administration , à"
Fribourg, sont licenciés définitivement du
serv'oe .

Nomination. — Le Conseil fédéral a
nommé M. Henri Butty. d'Estavayer , offi-
cier dana (es troupes d'administration.

JFôte. — Le centenaire du Séminaire
qu'on célèbre aujourd'hui a attiré de tous
les points du diocèse de nombreux .ecclé-
siastiques.

Notariat. — M, Genoud , Victor , luge
de paix de Châtel-Saint Denis, a subi avec
succès les examens pour le notariat. —¦
Nos félicitations.

Incendie. — Pendant la nuit dernière,
vers 11 heures, le feu a éclaté à Missy
(Vaud). L incendie a consumé un grand bâ-
timent occupé par trois ménages. Cinq
pompes étaient sur le lieu du sinistre, dont
quatre pompes du canton de Fribourg :
celles de Vallon , Saint-Aubin , Les Friques
et Domdidier, et une de Villars-le Grand.
On a pu sauver le gros bétail et une très
petite partie du mobilier , mais des poules ,
des porcs et des brebis sont restés dans les
flammes.

Voleur. — On a arrêté, l'autre j our, à
Naz , district d'Echallens, un individu qui
venait de se rendre coupable de vol à Mol-
londin , district d'Yverdon , et qui était déjà
poursuivi pour un fait semblable , commis
à Vuissens, la semaine dernière. C'est un
récidivistenomméE. Grenier, deThierrens ,
district de Moudon. Il devra répondre
devant les autorités fribourgeoises avant
d'être livré aux jugea vaudois.

Arbre de Noël du Cercle de la Con-
corde. — Nous apprenons avec plaisir que
le Cercle de la Concorde organise une soi-
rée familière à l'occasion de son Arbre de
Noël , le dimanche 22 décembre, à 8 heures
du soir, dans la grande salle du Cercle ca-
tholique.

La musique La Concordia exécutera
quelques morceaux de son répertoire , puis ,
après un grand loto, on passera à la mise
de l'Arbre. Les intervalles seront rempli»
par des productions diverses.

Les membres du Comité se présenteront
ces jours-ci auprès dés personnes qui s'in-
téressent aux Sociétés ouvrières pour re-
cueillir les dons en nature ou en espèces
qu 'elles voudront bien souscrire ; nous ne
doutons pas qu'elles leur feront le meilleur
accueil.

BIBLIOGRAPHIES
Fi-édéri, Fanchette, Bocanct et Ci»,

vaudoiseries par Gorgibus , illustrationsde H. van Muyden. Ch. Eggimann et C'« , Ge-nève, in-12" . 2 fr. — Gorgibus a de la chance.
Il lui est tombé entre les mains le journal dugrand Frédéri, que divers écrits humoristi-
ques ont rendu populaire au milieu de nous.
Avait-il voyagé notre excellent ami- vaudois 1

, Quel observateur ! Le voilà, par exemple, à Ge-; nève , où. il découvre c restatue deBronsvique
qui a donné des millions à la ville de Genèvepour qu 'on lo mette sur un cheval gardé par

; des lions > , puis un grand bâtiment qu 'y z'ap-
. pellent la boîte à giflés , parce qui s'y donnent
des fois des trivougnées , rappo aux votes. »

Les t caJiiers.de Faoci>ette> sont dignes du
I journal de son mari. Quelles heures elle a dû
i faire passer au.pauvre Frédéri, car. elle soute-nait que ¦ ce n'est pas en tapant son homme: qu'on en fait tout ce qu 'on veut ' C'est en lui
faisrht la pote. Ça manque rarement. » Une

; fèmm'ë avisée , d'ailleurs , et dont les notes sont¦ riches en observations utiles
D'autres courts récits sont joints à ceux quiI viennent de nous arrêter , tous très vivants et

. respirant une saveur du cru très franche et dé-
licieuse dans le genre dont Gorgibus -s 'est fait
un des maîtres incontestés. TouUe monde n'apas le don de la bonne humeur et de la plal-. sahtaric amusante.

Les familles Berset , Roll et Rey-
naud ont la douleur de faire part à
leur» amis et connaissances de la
perte cruelle qu 'ils viennent de faire
en la personne de

Madame BERSET, née Roll
décédôe samedi 14 courant , à 6 heures
du matin.

L'enterrement a leu lieu mardi 17
décembre, à Estavayer-le-Gibloux.

-Et. I. î».

M il Miiniimiii»»-u ni i i i  - ¦im-i iMi—M?
Observatoire météorologique de Fribourg
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m^y 0B\iy ĵ euiy ^m^
Vente d'immeubles
Samedi 11 janvier 1896 , dès 2 heures

après midi, à l'Hôtel des Chemins de Fer,
à Oron-la-Ville, l'hoirie de Charles-Henri
Dubois exposera en mises publiques les
immeubles qu'elle possède au dit lieu ,
soit bâtiment exploité pour boulangerie,
charcuterie et café-chocolat, outre jardin
des plus avantageusement situé comme
terrain à bâtir. Le tout au centre môme
du chef-lieu du district. Mise à prix :
34,000 fr. Voir les conditions au bureau
S. Galïay, notaire, à Oron. (2221 )

Figues de Boagia 1er choix.
Huile d'olives vierge surfine.
Tins ronges d'El-Kseur, Clos des

Ruines. Arrivages importants de prove-
nance directe. "Ed. Butticaz-Wellen-
berg, propra, 3, ruelle du Grand-Pont ,
"Lausanne. H14304L (2278)

Grand assortiment de volaille extra
A l'occasion des fêtes de Noël et du

Nouvel-An, nous offrons :
Oies de 4 kil. environ , à fr. 1.70
Canards de 1 500 » » à » 2.20
Dindons » 4.000 » <_ • \ » 2.*—
Dindes » 2,500 » » à » 2.40
Chapons » 1,500 » » à » 2.40

ui augBb. —iviaiiuarmes.— -/iirvun.
— Amandes. — Noisettes. — Raisins
Malaga. — Dattes en boîtes. — Figues
en couronnes et en corbeilles. — Pru-
nes de tablé,' à prix courants réduits.
Marchandise franco de port contre rem-
boursement. (2312)

Prière de solliciter les commandes.
Bernasconi, frères , Lugano.

ÉTRENMS UTILES
HORLOGBRIB , PENDULES, BIJOUTERIE , ORFÈVRERIE

GUSTAVE BAI>© JT,LET
14, Cbrraterie, GENÈVE (8296)

Envois à choix sur références.

A l'occasion du Nouvel-An
on trouvera chez

ïitr v* PAGE
Rue de Lausanne, 75, Fribourg

un grand choix de J"*»»/11-06 ,.-

CASTES DE FÉLICITATIONS

Halle ie - -^ynmastipe,. .GmCPlaees-

V. BERNARD, professsoixv diplô:oa-é
Escrime au fleuret , à l'Epée de combat et au sabre ; pour hommes, jeunes gens et

enfants ." Leçons particulières à la salle et à domicile. H349IF (2069)
. "PRIX MODÉRÉS ¦

OZONATINE
Désinfectant antiseptique, recommandé contre les maladies épidémiques, fortifie

les bronches , dilate les poumons et dégage la tête de ses pesanteurs. Ea usage dans
les principaux Hôtels, Cafés, Administrations et Etablissements où l'on reçoit beau-
coup de monde. Indispensable dans les Water-Glosets. S'adresser à Jn waeffler,
agent général, 22, Boulevard Helvétique, à Genève. H11551X (2276j

f  LOTERÏE DE PRïBOUKGr ̂  1„
______ 

Autorisée p»r -rr«W du Gouv-raoment. en dote du 22 Février 1892. . _ -*
H 3' SéRIE .i TIRAGE i 19 DÉCEMBRE 1895 Ba* SéRIé E «

X>o___ant 9X8 LOTI oomma »uit : J>
Un GROS LOT de... SO.OOO' I Un GROS LOT de... SO.OOO' 1

Un Lot de S.OOO' I iO Lots de 500' 5.000' I IOO Loto dc 50' S.OOO1 o*6 Lot» de l.OOO' S.OOO' | 50 — IOO' ..... S.OOO' I 750 — 20' 15.OOO' W
Lea expéditions contre remboursement pour ct Tirage sont acceptées jusqu 'au 15 Décembre. Nous prions nos Correspondants de vouloir bien, autant que ¦

possible, choisir ce genre d'expédition qui évite toute erreur. Passé le 15 Décembre le montant devra accompagner las demandes, Tous ces Billets participeront *sj•n outre a deax Tiragei Hupplenientalre» qui auront Heu après le placement des billets de toutes les Séries, donnant : ^*
lw Tirage Supplâmontalr* auquel concourent toutes les Séries 2* Tlrogo Snpplémentalre auquel concourent toutes les Séries tsj

Un GROS LOT de IOO.OOO ' Un GROS LOT de 2ÛO.OOO ' *§ ¦*¦"•
Un Lot dé -ZO.OOO' l 10 Lot» de 1.000'... IO.OOO' Un CROS LOT de SO.OOO' I 10 Lot» de 1.000'.... IO.OOO' ° 532 Loi» de 10.000' 20.000' 20 — 600'... IO.OOO' 3 Lola de 10.000'.... 30.000' 30 — EOO'.... 1S.OOO' •*-> 23
5 — B.000'..... ZS.OOO'I IDO — 100'... 15.000' B — 5.000'.... 2S.OOO' 1 700 — 100'.... 70.000' Q, CO
TOUS LES LOTS SOUT PAY1ILI* EH » RCENT, le montent en est déposé au fur et a mesure du placem' des Billets h la Bucrao d'Etat de Fribourg qui le délivrera aux gagnants. ,qj _____
Les Listas des numéros gagnants seront adressées gratuitement après chaque tirage a tous les porteursde Billets.Lo Billet : I frano (joindre le port de retour). -r-j H"i

Adresser mandati-carte ou timbres-poste _ la Somiété dr  la I .a t e r i - ,  . _ *rlb.u.a (Suisse).
*̂ ^_ ll aera .déllvré 11 Billets pour IO fr., 22 pour 20'r., etc. Toute demande e partir de IO francs est expédiée franco. Condition! avantageuse! aox Vandearfc _t Q

AVIS
Le soussigné informe les amateurs et

acheteurs de vieux fusils de -pierre à
feu, qu'il en a toujours à raison de 3 fr .
lo TIL I à/"» A

Se recommande, H3889F (2318)
Alpli. AEBY, Kttviahitt,

près de Guin.

I-fcé tractation
Je déclare retirer les propos calomnieux

que j'ai tenus à l'adresse de M. Ferrini,
Louis, entrepreneur , à Payerne, et le
reconnaît pour un brave et honnête ci-
toyen.

Fribourg, le 14 décembre 1895.
(2317) Emile RIEBOZ.

POÏÏfi CADEAUX
Grand choix de

PEAUX DE MOUTONS
garnies et non garnies , de 8 à
18 fr., chez VILLIGER, frères,
Commerce de evirs, Grand'Rue,
57, Fribourg. (2316)

CI1TESBE USITE
Exécution soignée et élégante

Lithographie Jenâly
rue des Alpes , FRIBOURG (2151)

A LOUER
de gré à gré, la montagne du Gros-
Cousimbert, riôre La Roche, pouvant
estiver de 50 à 60 génisses. S'adresser au
propriétaire Edouard BEMY, négo-
ciant, à Bnlle. H3342F (1995)

I

^**»*\ rappel le 
à son honorable

*ju \j_  \. clientèleetàtoutesles
y <fy, ? ̂ *v\. personnes s'habillant
\ *yj { f T \  \ bion, qu'il leur four-

\^ V> O ̂"v n'ra 8ur mesure
\ *«•> V î\ 

tout genre d'ha-
A _ _  \. " v? '̂ __ *_C\ billement8> à
eV? N. *"*-* \̂ M__. \. dea p?ix

X* - 4w_r_^\ modérés.

v vfc->\Exécution \. \_ 9%\\ VO
prompt** \ -̂  ^i^\ ®V

et .soignée \* v̂^- C -3"w X
ViX2>AL. ouvrage à façon \ * ' ^£k ^

est aussi accepté. \. «v. ^  ̂i
Se recommande, ^V%»

________t___EK____aËË___________tKK_SBMK_-

J. LATELTIN-ANTHONIOZ
88, rue de Lausanne. 88

FRIBOURG
A l'occasSon des fêtes de Noël et Nouvel-An

pour cadeaux utiles, mise en vente, au grand rabais, de coupes et coupons laina-
ges, draps, indiennes, cotonnes, etc. Beau choix de mouchoirs de poche, en soie,
batiste, fil , coton, ourlés et brodés , jupons , châles, blouses, chemises, pantalons ,
tabliers, corsets. — Nappes et serviettes à thé, étamines et peluches pour ouvrages,
tapis en tous genres, couvertures de lit et de voyage, le tout aux prix les plus
avantageux.

Au comptant escompte 5 %•
Envoi sur demande à choix et échantillons franco.

H3644F (2182/1157) Se recommande.

migraines, aigreurs,
maux d' estomac,
débilité nerveuse

et générale
Sciatique, paralysie.
Souveraines conlre

l'anémie, etc.
Prospectus franco

E. imsand , Fribourg (Suisse)
Dépôts : Pharm . Es

seïva, près du Pont-
Suspendu; 91. J ambe
pha rmacien , Châtel ¦
Saint-Denis.

Nouveauté scientifique
d'uneefficac itêindiscutdble

Plusienrs Médailles d'or

Mes ceintures
Electro-Médicales
et mes Batteries

Magnéto-Galvaniques
guérissent rapidement

bronchite,
rhumatismes,

S^eiêté anonyme d'assurances- snr li ¥i@
JE^on-dée en 1858

Siège social : LAUSANNE, rue du Midi, 3
Conditions d'assnrances très favorables. — Prix modérés
Combinaisons spéciales à la Suisse : Assurance-vie combinée avec assurance

contre les accidents, sans augmentation de primes. — Assurances militaires
de capitaux différés. — Rentes différées à volonté. H13369L (2091/1173)

Pour renseignements, s'adresser à M F. Philipona, greffier du Tribunal , à
Bulle , agent général pour le canton de Fribourg, ou à MM. Losey, directeur , à
Fribourg ; Bondallaz, greffier et notaire , à Estavayer ;"Bsariswyï, receveur , à
Tavel, Mauroux, préposé à Eomont, et Pierre Nicolet, préposé, à Morat, agents
pour leurs districts respectifs. -

LA HALLE INDUSTRIELLE, FRIBOURG
Ancien hôtel Zaehringen, près du Pont-Suspendu

est ouverte au public chaque jour de 8 à 12 heures et de 1 à 7 heures. Les artisans
de tous les métiers sont invités à y envoyer leurs produits ; une avance pouvant
atteindre le 50 % pourra leur ôtre faite sur les objets déposés. — Le public y trou-
vera mobilier choisi, coffres-forts, vannerie , toiles, nappage, etc., le tout beau,
solide et confectionné dans le canton. Prix fixe trôs modéré. Paiement comptant. —-
On reçoit les commandes et elles sont exécutées promptement.

H3895P (2319/1222) L© Comité-Directeur.

Compagnie d'Assurances générales snr la Yie
à PARIS

mB̂  ̂ fondée en 1819 ¦¦*¦¦
¦L-a plus -ancienne des Compagnies françaises

Fonds de garantie : 620 millions
Assurances en cas de décès, mixtes et à terme fixe. Rentes viagères

immédiates et de survie.
S'adresser pour les renseignements :

à Fribonrg : à M. Jos. Biddi, Banque et change.
à Bnlle : à MM. Feigel .et Wœber, nég.
à Estavayer : à M. J. Bersier, notaire,

où l'on trouve des prospectus concernant toutes les combinaisons des assu-
rances sur la vie. H 3784 Q (1899)


